
> Les cinq projets les plus importants 

selon les agents

■ Mettre en place des formations-
informations collectives au sein du 
service 49 %.
■ Recueillir régulièrement la parole 
des usagers 49 %.
■ Analyser de façon permanente les 
besoins 47 %.

■ Mettre en place des espaces de 
réflexion sur les pratiques profession-
nelles au Cdas 43 %. 
■ Organiser des temps d’échanges et
d’analyse de la pratique des assistants
familiaux 43 %.

Ci-dessous, quelques réactions 
recueillies début décembre 2012 
auprès des membres du groupe 
prospectif :

■ sur la démarche : 

« au début de la démarche on ne voyait
pas où on voulait en venir » 

« ça bouscule nos manières de travailler »
« parfois on navigue dans les hautes

sphères »
« maintenant on voit bien où on va »
« ça a permis un cheminement 

commun sur l’accompagnement »  

■ sur la présence d’un animateur :

« il est obligatoire dans la démarche »
« il permet une circulation libre 

de la parole »
« il est neutre, il ne représente 

aucune catégorie professionnelle » 
« il est dégagé du terrain » 
« il permet d’élever la réflexion »
« il est légitime, il connaît le sujet »

■ sur le chercheur : 

« on ne doit pas devenir un objet de 
laboratoire ! » 

« il amène de la théorie, de la méthode »
« les études, les recherches apportent

beaucoup mais est-ce toujours en 
adéquation avec la réalité du terrain? »

« il va permettre d’objectiver le regard
sur ce qu’on fait et sur les résultats »

« il efface la distance entre ceux qui
cherchent, ceux qui réalisent et ceux
qui vivent sur un territoire » 

« il amène de la compétence sur tout 
le territoire »

> Paroles d’agents

Projet de service « vie sociale »
Agence départementale du pays des Vallons-de-Vilaine

D
ès la mise en œuvre de la nouvelle
organisation des services départe-
mentaux en 2010, le service 

« vie sociale » de l’agence départemen-
tale du pays des Vallons-des-Vilaine 
a souhaité se doter d’un projet 
de service.

Un projet de service, c’est quoi?
C’est un document qui pose les orienta-
tions et les principes d’action du service
pour une durée donnée (2012 - 2015). 
L’élaboration de ce document s’est 
faite sous forme de démarche projet.
Elle a associé tous les agents.

Aujourd’hui, après deux années
d’échanges et de travail, ce projet 
de service existe. Il fait figure de 
document de référence pour chacun 
des agents de la « vie sociale ». 
Il est consultable dans son intégralité
sur intranet (voir page 3). Cette lettre 
revient sur les étapes de l’élaboration 
et les grandes lignes du projet. 

■ Un mot d’ordre : « mettre en lien » 

La démarche a mis en avant la nécessité
de « mettre en lien ». Mettre en lien les
agents du service. Les faire se connaître,
identifier les missions de chacun, 
travailler les relations entre les agents 
et les services du siège. 
Mettre en lien le service et les acteurs
du territoire. Consolider les rapports
entre les assistants familiaux et le service,
avec et entre les habitants (usagers). 
■ Les trois axes du projet

Le projet du service « vie sociale » se
décline en trois axes : réfléchir et soutenir
l’expertise des professionnels pour
mieux agir ensemble, mettre en œuvre
des projets ou actions, adapter l’organi-
sation du service.
■ Un projet qui s'inscrit dans le projet

stratégique

Le projet de service s'inscrit dans le projet
départemental défini par l'Assemblée 
et intègre toutes les dimensions des 
réflexions départementales ouvertes
dans les pôles égalité des chances 
et solidarité.

> L’Agence départementale du pays des Vallons-de-Vilaine

se dote d’un projet de service « vie sociale »

Ille-et-Vilaine, la vie à taille humaine

Projet de service « vie sociale »
Agence départementale du pays des Vallons-de-Vilaine – Juin 2013

Trois questions
à Véronique 
Le Guernigou,
chef du service 
« vie sociale » 
de l’agence
départementale 
du pays des 
Vallons-de-Vilaine

■ Quel est le sens de la 
démarche menée par votre 
service ?
V. L.-G. La création des agences 
départementales, et notamment des
services « vie sociale », répond 
à une double exigence : placer les
services départementaux au plus
près des habitants et décloisonner
ces services. Bien sûr, certains de
nos collègues, notamment des Cdas
et de l’éducation sportive, étaient
installés dans les territoires depuis
longtemps. Mais, dans l’ensemble,
les services ne se connaissaient pas
entre eux. Ils agissaient souvent en
parallèle. Ma priorité est de favoriser
la connaissance mutuelle entre les
équipes, de faire que chacun s’inté-
resse aux dispositifs mis en œuvre
par ses collègues. Les interactions
sont forcément possibles : les préoc-
cupations sont souvent communes
entre les agents du social, ceux de
la culture, de l’éducation ou du
sport. Les missions des uns peuvent
alimenter celles des autres. Tout le
monde peut y trouver de l’inspiration
et d’autres manières de travailler. Je
pense qu’engager un vaste échange
entre tous ne peut que porter des fruits.

■ Quelle a été la réaction des
équipes?
V. L.-G. La démarche a certainement
surpris. Elle a sans doute généré de
l’incompréhension, et c’est encore le
cas pour quelques-uns. Ce n’est pas
surprenant : la démarche « projet de
service » n’était pas jusqu’à mainte-
nant ancrée dans la culture de 
la collectivité. Mais la majorité a
joué le jeu : 81% des agents ont 
participé à la première phase, 
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> Les mots clefs du projet de service selon les agents

- Si on nous demande d’être tous 
impliqués et concernés par tout.

- S’il y a un manque de simplicité.
- Si on perd son temps en réunions 

stériles.
- Si on monte des projets pour 

monter des projets.
- Si on ne donne pas les moyens 

en temps.
- Si on ne généralise pas le travail

commun.
- Si rien ne change.
- Si les documents restent trop 

théoriques, si les choses sont dites 
de façon compliquée.

- Si les relations ne sont pas humanisées.
- S’il y a formatage notamment via les

valeurs.

- Si les synergies sont préservées.
- Si les échecs sont analysés.
- Si les actions se mettent en place 

et correspondent aux attentes.
- Si toutes les actions sont mises en

œuvre en respectant les objectifs
fixés.

- Si on répond aux besoins du 
territoire.

- Si on va à la rencontre des publics.
- S’il y a du concret.
- Si on se connaît mieux.
- Si on va tous dans le même sens 

autour d’un objectif commun.
- S’il y a du sens qui donne l’envie 

de partager.

Qu’est ce qui vous ferait dire 

que le projet de service a été utile,

bénéfique?

Réunis en plénière en janvier dernier,

les agents du service « vie sociale »

ont répondu aux deux questions 

suivantes :

Qu’est-ce qui vous ferait dire que

le projet de service a été inutile,

un échec?

Ils ont dita

Département d’Ille-et-Vilaine

Agence départementale du pays des Vallons-de-Vilaine
14, rue de la Seine
ZA de Château-Gaillard
CS 47014
35470 Bain-de-Bretagne

5 Contact
Service vie sociale
Tél : 02 99 02 47 26

www.ille-et-vilaine.fr
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Une réunion avec Christophe Moreau

Structure du plan d’action du projet de service
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Projet de service « vie sociale »
Agence départementale du pays des Vallons-de-Vilaine

> Un groupe prospectif pivot de la démarche 

Fil rouge de la démarche, le groupe
prospectif est composé de personnes 
volontaires et représentatives de toutes
les missions du service : 5 membres du
Cdas, 4 membres de l’équipe d’animation
territoriale (adsl, animation éducative,
médiathèque, éducation sportive), 
1 membre de la mission agrément, 
2 assistants familiaux.

En trois séances, ce groupe a planché
sur l’analyse commune des probléma-

tiques et des atouts, la mise en œuvre 
et la faisabilité des projets et actions
envisagés et proposé le lancement de
projets et d’actions.

Ce groupe continue de se réunir pour 
finaliser le travail engagé et s’impliquer
dans l’évaluation du projet de service.
S’il ne procède pas lui-même au recueil
des données, il porte un regard interpro-
fessionnel sur les différents projets et
actions.

50 % à la deuxième. En moyenne,
70 % des agents du service ont parti-
cipé et participent encore aux réunions 
« vie sociale » élargies. L’objectif
premier a été atteint : la démarche
a permis la rencontre, le débat 
et l’émergence d’idées. La phase de
concrétisation dans laquelle nous
sommes entrés prend davantage de
sens pour tous. Les services du siège
et notamment les pôles métiers 
(égalité des chances et solidarité) ont
été associés aux phases décision-
nelles (comité de pilotage). La mise
en œuvre de certains projets se fera
en lien étroit avec eux. 

■ Pourquoi vouloir écrire un 
« projet de service » ?
V. L.-G. Un projet de service, c’est
un document cadre qui fixe le cap
pour quelques années. Même s’il est
vivant et amendable, il dit à un 
moment donné ce que les équipes
ont voulu et souhaité mettre en
place. C’est important de consigner
tout cela pour pouvoir en évaluer la
mise en œuvre concrète et les effets.

■ Développer les projets partenariaux 

et territoriaux : 

- Sport en chantier d’insertion : tous 
les chantiers d’insertion du territoire 
bénéficient de l’intervention d’un 
éducateur sportif départemental 
tout au long de l’année ;

- Réduction de la fracture numérique
par la mise en place de séances 

informatiques par les animateurs 
éducatifs pour les salariés d’une 
association intermédiaire, auprès des
bénévoles du Secours catholique ;

- Partenariat avec le Greta pour 
intervention de l’éducateur sportif 
départemental dans un groupe 
de jeunes en insertion sociale 
et professionnelle.

> Le point de vue de Christophe Moreau, sociologue,

accompagnateur de la démarche

Pour mener à bien cette démarche, 
le service « vie sociale » s’est fait 
accompagner par une société extérieure,
Jeudevi, créée par le sociologue rennais
Christophe Moreau. Il est spécialisé
dans la recherche et développement 
en sciences humaines et sociales, 
l’accompagnement des politiques 
publiques et la formation.

Qu’est-ce-qui vous intéressait dans 

la démarche de projet de service « vie

sociale » des Vallons ?

J’aime rencontrer des acteurs de terrain
et les populations qui bénéficient de l’action
publique. J’ai vécu dans les Vallons-de-
Vilaine. J’ai même participé à une étude
en 2002 sur les services et équipements
pour les 0-25 ans. Rapprocher les popu-
lations et les partenaires locaux me paraît
pertinent. En France, on a l’habitude
d’intervenir pour traiter les problèmes
sociaux. Or on a beaucoup d’atouts pour
faire plus de prévention et limiter à la
source l’émergence des problèmes. 
A condition de réduire l’isolement, 
en favorisant l’aide aux jeunes parents,
en développant les loisirs éducatifs, 
la pratique des activités physiques ou
culturelles, etc. En renforçant aussi 
les coopérations avec les associations
sportives, les bibliothèques, les associa-
tions à caractère social ou culturel. D’où
l’importance que les travailleurs sociaux
des Cdas soient mieux repérés.

Quel a été votre rôle dans cette 

mission d'accompagnement ? 

Il fallait d’abord donner la parole aux
professionnels de l’agence puis aux 

partenaires : acteurs de la petite en-
fance, animateurs jeunesse, associations 
sportives, associations culturelles, élus
locaux, services aux personnes âgées,
assistants familiaux, représentants 
de parents. Une enquête-questionnaire 
a été menée auprès de 200 personnes
utilisatrices des services de l’agence 
départementale. Cette matière a servi 
de terreau pour faire se rencontrer et
échanger les 104 professionnels de la « vie
sociale », qui viennent d’horizons différents.
Pour construire ensemble une culture
commune et une vision partagée du
service. Assez vite, nous avons vu que
les différents métiers exercés étaient
complémentaires. Il fallait renforcer
l’entraide et la réflexion collective, pour
rendre un meilleur service aux popula-
tions et notamment aux plus démunis.

Quel est votre constat principal ?

Plus l’on développe le bien-être, 
les rencontres, la solidarité locale, mieux
on vient en aide aux plus démunis, y
compris aux personnes âgées. L’isolement
et les problèmes de mobilité ressortent de
tous les échanges. Ils aggravent les 
difficultés. L’action sociale ne peut pas
se résumer au traitement des difficultés
financières, de santé ou de dépendance.
Plus on développe les relations sociales,
l’ouverture culturelle, l’activité physique
et les solidarités, moins il est difficile de 
surmonter les mauvaises passes de la vie.
Cette dimension publique ou associative
de l’intervention sociale est une richesse
de notre pays, que l’on n’observe pas
dans les pays anglo-saxons ou scandinaves,
par exemple.

Pour suivre l’avancée du projet

Les documents du projet sont consultables depuis Iloenet, via la Ruche 
et l’onglet « Mes Espaces Projets ».

http://ruche/sites/Territoires/Vallons/vis/S01/S01D12ProjetServiceViesociale/

Forms/CG35_1.aspx

> Projet de service « vie sociale » : ce qui fonctionne déjà

■ Ouverture des réunions territoriales 

du Cdas aux animateurs éducatifs, à
l’agent de développement social local,
aux éducateurs sportifs, bibliothécaires, 
représentant de la mission agrément, 
intervenant sur le territoire des deux
communautés de communes et en 
partenariat avec l’Agence de Redon 
pour la communauté de communes 
de Maure-de-Bretagne. 

■ Les matinées d’information de la 

vie sociale : quatre séances de travail
ouvertes à tous les membres du service
sont programmées jusqu’en décembre
2013. L’intervenant, Yves Broudic 
sociologue et psychanalyste, interviendra
sur les thèmes du lien social, de la parole
comme outil privilégié d’intervention
pour le service, de la demande 
et de la non demande, des processus
d’exclusion.

■ Les Ateliers d’échanges s’adressent 
à tous les assistants familiaux du 
territoire. Ces séances d’information 
visent à apporter une réponse, dans un
format simple, sous forme d’échanges
entre assistants familiaux, à une question
éducative ou touchant à l’exercice 
professionnel. La première séance 
a traité des modes de communication
des jeunes, la deuxième des addictions.
Un temps convivial sera proposé 
en juin 2013. 

■ Développer les actions collectives :
l’atelier cuisine organisé par le Cdas 
en partenariat avec l’association Ici 
et Là-bas, les ateliers de développement
personnel organisé par les travailleurs
sociaux de Bain-de-Bretagne en lien
avec la Ligue de l’Enseignement, 
les temps de lecture en salle d’attente
Pmi organisés par l’équipe Pmi.

Suite de la page précédente
Zoom sur le service « vie

sociale » de l’agence départe-
mentale des Vallons

Ce service comprend 104 personnes 
et 63 assistants familiaux. Les agents
se répartissent comme suit :

> dans les locaux de l’agence

■ 3 agents à la mission aide sociale 
et médico-sociale (un contrôleur 
et deux instructeurs),
■ 15 agents à la mission agrément 
(1 responsable de mission, 
1 psychologue, 9 évaluateurs 
et 4 secrétaires),
■ 5 agents à la mission éducation sport 
(1 responsable, 2 animateurs éducatifs
et 2 éducateurs sportifs),
■ 1 agent de développement social
local.

> hors des locaux de l’agence

■ 5 personnes à l’antenne de 
la médiathèque à Pipriac (3 bibliothé-
caires, 1 secrétaire et 1 responsable),
■ le Centre départemental d’action
sociale (Cdas) est réparti sur deux
sites à Guichen et Bain-de-Bretagne. 
Il compte 47 agents : assistants 
sociaux, éducateurs spécialisés, 
infirmières, puéricultrices, médecins,
sage-femme, conseillers
sociaux en gérontologie, secrétaires…
■ un responsable enfance famille,
■ 27 agents techniques territoriaux
des établissements d’enseignement
(répartis dans deux collèges).

a

Un service « vie sociale »
présent dans chaque agence
départementale

Le service « vie sociale » des agences
départementales a en charge l’aide et
l’action sociale, l’éducation et les 
politiques en faveur de la jeunesse,
les actions sportives et culturelles. 
Il s’efforce de combiner tous les 
leviers de promotion et d’épanouisse-
ment de la vie des habitants, notam-
ment des plus fragiles. Cela passe par
de nouvelles approches sociales 
capables de garantir une insertion 
sociale complète et durable. Les 
politiques à mettre en œuvre au sein
de ce service doivent privilégier la
prévention. « On ne peut pas « faire
du social » sans se demander ce qui
constitue la réalité globale d’un 
individu, expliquait le président du
Conseil général lors de la création des
agences. Avec cette organisation, les
travailleurs sociaux vont travailler aux
côtés de leurs collègues du sport, de
la culture, des transports… de cette
cohabitation doit naître une façon 
nouvelle et inventive de répondre aux
besoins ».

> Ce qu’il reste à faire 

en 2013-2014

L’accompagnement du service par
Jeudevi se poursuit jusqu’à la fin
2014. Au programme :
■ l’animation du groupe prospectif 
(4 réunions par an) et une présence
aux temps forts du service, 
■ l’accompagnement des projets 
spécifiques suivants : 
- les rencontres d’animation territo-

riale : créer un cycle de rencontres
réunissant l’agence, les partenaires
locaux concernant l’éducation 
et les générations,

- la charte entre le Cdas et les 
communes,

- le recueil de la parole des usagers 
et l’analyse des besoins,

- l’information des partenaires 
sur les dispositifs d’action sociale,

- l’écriture des valeurs du service.

a

Les agents du service « vie sociale » lors d’une des matinées d’information
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